
Cycle de cours/conférences à l’Université de Namur 
« Philosophie et religion : la question du mal »

Programme ::::
Mardi 9 octobre : : : ���«�Teilhard�de�Chardin�et�la�question�du�mal��optimisme�déplacé�ou�espérance
profonde?�»�par�Dominique�Lambert�(UNamur)

Mardi  16  octobre:  20h,� «�Quii� peut � traiter � de � la � question � du �mal �: : : ? �� Entre � argument � et
témoignage�»�leçon�inaugurale�de�la�Chaire�Notre-Dame�de�la�Pais,�grande�conférence�de�Paul
Clavier��(Université�de�Lorraine,�Nancy)�animée�par�Dominique�Lambert�et�Charles�Delhez

On reproche souvent aux théodicées analytiques d’argumenter sur Dieu et la permission du 
mal en se plaçant du point de vue de la compatibilité logique, point de vue qui n’est pas celui 
de l’expérience individuelle ou collective de la souffrrance. On leur préfère les théodicées 
compassionnelles, notamment celle de Hans Jonas. Nous proposons ici de montrer que la 
discussion argumentée n’est pas fatalement sourde à la question de l’épreuve de la souffrrance,
et que la formulation d’un argument « en première personne » est susceptible de motiver une 
défense de la compatibilité entre les souffrrances éprouvées et l’existence d’un Dieu par 
hypothèse bon et tout-puissant, sans instrumentalisation du mal ni calcul macabre d’utilité.

Mardi 23 Octobre�: : : ��«Vers�le�bien�malgré�tout!�La�question�du�mal�chez�Aristote �»,�par�Giulia
Lombardi,�Université�Urbaniana,�Rome,

D’après Aristote, l’homme a la capacité, par son appartenance au genre animal, de fuir la 
douleur et d’aller vers le plaisir ; d’autant plus, par sa spécificcité rationnelle qui lui permet de 
reconnaitre le mal dans la douleur et le bien dans le plaisir, il garde la tendance à fuir le mal. 
La sagesse humaine, pourtant, ne relève pas simplement de la volonté de chaque être humain 
de s’éloigner du mal, mais d’une vision panoramique acquise et capable de lui faire 
reconnaître qu’au bout de ce même mouvement il y a du bien. Par conséquent, la tâche du 
philosophe est de montrer aux autres la direction vers le bien et de leur apprendre à faire le 
discernement entre les diffrérents biens, aficn de ne pas rester paralysés par le non-choix, mais 
d’aller à l'avant vers le bien ultime.

Mardi 6 novembre�: : : ��«�L'impur,�l'illusoire,�la�faute���Quielques�figgures�hindoues�et�bouddhiques
du�mal�»,�par�Jacques�Scheuer�(UCLouvain�et�Centre�Sèvres,�Paris)

Mardi 20 novembre�: : : ��«�La�théologie�médiévale�face�au�défig�de�la�doctrine�cathare �»,�par�Jean-
Michel�Counet�(UCLouvain)�

Mardi  27  novembre�: : : ��«�� Le � mal � entre � banalité � et � radicalité�» � par � Hubert � Faes � (Institut
Catholique�de�Paris)

Le mal entre banalité et radicalité.
Qu’’après avoir parlé de mal radical à propos de la Shoah, suite au procès Eichmann, H. 
Arendt ait mis en avant la banalité du mal a paru incompréhensible et choquant. Au-delà de 
sa dimension médiatique cet épisode est l’occasion d’un réel approfondissement de la réfleexion
sur le mal. 

Mardi 4 décembre : : : ��«�La�théodicée�est-elle�possible�à�partir�de�la�phénoménologie�matérielle�de
Michel�Henry�: : : ?�»,�par�Andreas�Lind�(UNamur)�



Normalement, quand nous entendons parler de « théodicée », nous pensons à la discipline qui 
cherche à justificer Dieu face à la réalité que le mal et la souffrrance constituent dans le monde. 
Cependant, en opposant la phénoménologie de la vie à celle du monde, Michel Henry montre 
comment la souffrrance implique une sorte de phénoménalité préalable à toutes les questions 
posées dans l’horizon du monde. À partir de la phénoménalité de l’auto-affrection de la vie, la 
souffrrance apparaît, non plus comme la conséquence d’une réalité extérieure à elle,  mais 
plutôt comme la condition de toute l’épreuve affrective, y compris de la joie. Ce faisant, Michel 
Henry opère un déplacement radical de la manière de rendre sens au phénomène de la 
souffrrance. 

Mardi 11 décembre :::: � «�L’expérience�humaine�du�mal�», �par �Xavier �Putallaz � (Université �de
Fribourg)

--------------------------------------------------------------------------------------------

Horaire et lieu : 

les mardi 18h15-20h  Auditoire L22  UNamur, Faculté de Lettres, rue Grafé 1, 5000 Namur (sauf mardi 16 
octobre, 20h-21h30)

Organisation et contact : 

cUNdp, Institut ESPHIN, Département de Philosophie, 
Laura Rizzerio  laura.rizzerio@unamur.be  +32 81 724090
site web :  https://www.unamur.be/lettres/philosophie/seminaires/coursinterfacultaires/laquestiondumal

Entrée libre
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